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CHRONIQUE POLITIQUE.

Après avoir rappelé avec quelle facilité , quelle
rapidité et quel bonheur fut accomplie, en 1830,
l'expédition d'Alger, que l'on représentait cepen-
comme impossible, le Journal des Débats résume en
ces termes les mesures pour assurer le succès de
l'expédition de Sébastopol :

« L'armée de débarquement se compose de 70,000
hommes , dont 35,000 Français . 25,000 Anglais et
10,000 Turcs. Les 25 000 marins des flottes peu-
vent fournir an besoin 5,000 auxiliaires à l'armée
Outre la flotte, composée de 150 bâtiments de
guerre de toute grandeur, dont 80 à vapeur, un con-
voi de 600 navires porte les vivres, les munitions
et le matériel. Celle immense réunion de 700 navi-
sera probablement divisée en plusieurs escadres ,
celle de débarquement portant les premières trou-
pes à débarquer, ainsi que les chalands et autres
bateaux destinés à les mettre à terre avec leur artil-
lerie attelée. Les amiraux comptent débarquer 7 a
8,000 hommes par heure, le double de ce qu'on
avait pu débarquer en Algérie. Ainsi en 3 heures
de temps, et sans doute avant le jour, 20,000 hom-
mes auront pu prendre terre. Le grand nombre de
bâtiments à vapeur dont les flottes disposent aujour-
d'hui annule presque entièrement les chances de
gros temps; ces bâtiments pouvant le braver et lon-
ger à volonté les côtes pour protéger de très-près
l'opération. Ils remorqueronld'ailleursles bâtiments
à voiles jusqu'en vue de la côle.

» On a embarqué 5,000 chevaux , 80 pièces de
campagne, 80 pièces de siège, une masse d'outils
d'artillerie el du génie, un approvisionnement de
100 coups par pièce , plusieurs millions de cartou-
ches et enfin deux mois de vivres pour toute l'armée.
Le premier soin des troupes sera de construire un
retranchement, de créer à l'armée une sorte de place
d'armes pour proléger la suite du débarquement,
celui du matériel el des provisions, opération péni-
ble qui exigera nécessairement plusieurs jours. En-
fin une partie de la flotte, au nombre île quinze
vaisseaux formant l'escadre de combat , est destinée
à bloquer la passe do Sébastopol, pour le cas où la
flolte russe tenterait de sortir pour contrarier le dé-
barquement. Ajoutons qu'une réserve de 40,000 hom-
mes et la cavalerie de l'armée, forte de 6,000 hom-
mes, se tiennent toutes prêtes à Varna et a Bourgas.
Dès que l'armée aura consolidé son point de débar-

quement, les navires disponibles iront chercher
celle réserve, qui portera le totale de l'armée a
1 16,000 hommes. Ces dispositions parfaitement cal-
culées et l'ardeur qui anime les soldats des trois na-
tions nous inspirent le meilleur espoir; nous re-
gardons, sans vaine forfanterie, cette armée auglo-
fançaise comme bien supérieure pour le moral à
l'armée russe , et nous attendons avec sécurité ,
mais non sans une vive impatience, les nouvelles
du grand fait d'armes qui tient en ce moment toute
l'Europe attentive. — Saint-Auge. »

Constantinople, 10 septembre,
i « Un capitaine français a élé envoyé avec 12,000

fusils pour Schamyl.
» La Perse a élé attaquée par les Turcomans

qui se sont emparés de Merw.
» L'ambassadeur grec est retourné a Constanti-

nople. » — Havas.

THÉÂTRE DE LA GUERRE.
Une lettre parvenue hier à Orléans apporte d'in-

téressantes nouvelles de la mer Noire; datée du 4
septembre , à bord du vaisseau amiral la Ville-de-

Paris , elle a été écrite après rembarquement et
quelques heures seulement avant le départ de la
flotte. Voici les principaux passages d.e cet te lettre l

« A bord du vaisseau amiral la Ville-de-Paris , 4
septembre : « Enfin, dans quelques heures nous par-
tons pour Sébastopol! uous sommes en ce moment
devant Baltchu k. sur le vaisseau monté par l'amiral
Hamelin. Le 1 er bataillon du 27e seulement est à
bord de la Ville-de-Paris , le second bataillon est
sur le Napoléon. Les quatre premières divisions de ,
l'armée française sont réunies sur l'escadre. Demain
matin, toute celle multitude de navires se mettra
en mouvement â la fois et marchera vers les bords
ennemis, le vaisseau amiral en tôle. Le maréchal de
Saint-Arnaud est avec nous sur la Ville-de-Paris ,

ainsi que le général Canrobert. La première divi-
sion est destinée à débarquer la première sur le ter-
ritoire russe ; elle sera protégée pendant celte opé-
ration par le feu des 3,000 bouches 5 feu de la flolte.
Le débarquement effectué', nous combattrons en
longeant la mer. Pour donner plus de facilité au
soldat , les sacs resteront à bord des vaisseaux jus
qu'à ce que l'armée soit bien établie et retranchée !
dans un camp. Jusque-là , les soldats ne seront
chargés que de leurs armes ; ils sont munis chacun

de 84 cartouches. L'enthousiasme est à son comble
dans tous les rangs de l'armée. Voici le moment de
combattre , si longtemps désiré ! »

Un officier français, embarqué sur le Valmy ,

donne sur les dispositions prises par les amiraux
d'intéressants détails dans la lettre suivante écrite
au Courrier de Marseille:

« Chaque vaisseau a à tribord et à bâbord, un
chaland pour le débarquement des troupes; de
plus , il marchera entre deux frégates à vapeur et
sera remorqué par une troisième. En vue de terre ,
tous les avisos s'embosserout aussi près que possi-
ble et déblaieront la plage. Alors loules les embar-
cations chargées de troupes, ainsi que les chalands,
s'avanceront, les soldats sauleroot à terre, et feront
une charge à la baïonnette.... » — Havas,

On ne sait encore d'une manière précise ce qu'il
faut croire des dépêches télégraphiques transmises
hier à Vienne , et annonçant le bomdardement d'O-
dessa. Le Ltoyd de Vienne, nous donne seul une
lettre d'Odessa, en date du 7 septembre , qui fait
pressentir, comme la version de VExpress une atta-
que imminente.

Celte lettre est ainsi conçue: « Je vous envoie
cette lettre par un de mes amis qui se réfugie à Tira-
sopol où déjà la moitié de la population est allée
chercher plus de sécurité. Depuis hier, des navires
en foule se réunissant en vue de notre port, des
exercices à feu qu'ils ont fait hier, ont fait croire nn
moment que nous allions être attaqués. IVous atten-
dons l'attaque d'un moment à l'autre. Un grand
nombre de bâtiments se dirigent vers l'Ouest. Toutes
les côtes de la mer Noire seront sans doute mena-
cées en môme temps, pour tenir partout l'armée
russe en baleine. Akermann , Odessa, Arzakow,
Kinborn , Perrekogo, Jewpatoria , Sébastopol et
jusqu 'à Anapa seront exposées au feu des canons
ennemis. »

La môme lettre parle ainsi des préparatifs de dé-
fense des Russes : « Le prince Menschikoff aussi a
épuisé toutes les mesures de défense pour rendre
Sébastopol imprénable par terre aussi bien qne par
mer. Entre Sébastopol et Balaklava , on a construit
5 forls détachés, bien fortifiés, qui sont occupés par
des troupes en nombre nécessaire. La route de
Balaklava à Jalta a été rendue impraticable sur plu-
sieurs points et minée. La côte de Sébastopol à

Eupatoria est défendue par des batteries de 6 obu-

LA FERME MAUDITE.

TRADUCTION D'UNE NOUVELLE O'OSWALD TIEREMANN.

(Suite.J

— Ah ! je vous le disais bien , reprit le vieillard avec
un soupir, que vous ne pouvez la voir encore.

— Mais pourquoi ne puis-je LA voir?
— Parce que vous dites vous-même qu'il faut que vous

soyez mis au fait de la situation dans laquelle elle se
trouve , et qu'il est indispensable . par conséquent , que
vous sachiez le passé de celle qui souffre et que vous al-
lez entreprendre de guérir , — et en même temps alors
vous saurez le mien ; car la vie de cette personne et ma
vie sont liées à ne pouvoir se séparer.

— Alors , je ne me trompais pas, c'est bien une femme

qui souffre là-bas?
— Une jeune fille , oui.
— Pauvre enfant ! est-ce la vôtre?

— Non.
— Et ses parents ?...
Le docteur s'arrêta court, quoique sa phrase ne fût

point achevée. Le vieillard était devenu pâle comme un
mort, et l'on eût pu â cette pâleur croire qu'il était mort,
en effet. Il fit de vains efforts pour parler. Les paroles
s'arrêtaient à sa gorge , — et il tendait les deux mains

! devant lui avec un geste d'énergie comme pour repousser

une attaqne invisible.
Bientôt il chancela , ferma les yeux ; et comme il pa-

raissait prêt à tomber , Edmond s'élança sur lui , l'étrei-
gnit de ses deux bras et le força de se rasseoir.

Mais malgré les soins que lui prodiguait le docteur,
un quart-d'heure se passa avant que le fermier fût com-
plètement revenu à lui.

— Eh ! bon Dieu ! qU'avez-vous donc ? demanda le
docteur à son hôte, quand il vit celui-ci en état de lui
répondre. J'ai cru, sur mon honneur, que -.ous alliez

passer entre mes bras.
— Oh ! non , dit celui-ci avec un sourire amer, soyez

tranquille, la mort est pour les heureux et les innocents ;
si Dieu permettait que je mourusse, c'est qu'il m'aurait
déjà pardonné à moitié , et , par malheur , plus je sonde
ma conscience, moins je me sens digne de son pardon.

Il se tut , mais sans qu'Edmond eût osé l'interrompre.
Il se fit un instant de silence; le vieillard regardait

pour ainsi dire dans son passé.
Puis, de cette voix monotone qui dès l'abord avait

frappé le jeune médecin par son accent sépulcral :
— Asseyez-vous , lui dit-il ; chassez pour un instant

de votre cœur ce qu'il peut contenir de bon et de géné-
reux; pensez que vous vous appelez Dante, que vous
êtes dans un des cercles de l'enfer , et que vous écou-

tez le récit d'un damné.

Edmond regardait, cet homme avec un étonnement qui
redoublait à chaque seconde. Un paysan allemand qui lui
parlait de Dante , cela lui paraissait étrange , plus qu'é-

trange , merveilleux !
Mais ce qui lui parut plus étrange et plus merveilleux

encore , c'est que sou hôte semblait suivre la suite de ses
idées dans sa téte et y répondre sans qu'il les eût formu-

lées.
—Ne vous étonnez pas de ce que je viens de vous dire,

reprit le vieillard ; dans un instant , vous saurez com-
ment il se fait que je parle votre langage.

Edmond s'assit. Le vieillard se rejeta dans son fauteuil,
et, fixant son regard sur le vide , il commença le récit
suivant : ,

* *

Je suis le fils d'un pasteur des environs de Hanovre, et
je reçus de mon père, qui n'avait aucune fortune, le seul
don qu'il pût me faire après celui de la vie , une éduca-
tion distinguée. Cependant, malgré les soins de cet ex-
cellent homme, une invincible attraction m'entraînait
vers le mal. Ce mauvais penchant, qui était né avec moi,
tant je l'ai senti jeune germer dans mon cœur, allait
tellement en augmentant, que mon père, après m'avoir
pendant quelques années traité avec une patience et une
bonté angélique , fut enfin forcé d'avoir recouru aux me.
naces , et , après les menaces, aux punitions. Depuis ma
naissance , ma mére était malade , et , par pitié pour son



siers, établiesà des dislances inégales. A Eupaloria,

on a conslruit3 forts : l'un au nord, l'autre a l'est

et le 3° à l'ouest. Cetle place compte i 5,000 hommes

de garnison. Les hauteurs qui se trouvent en avant

de Sébastopol sont entourées de retranchements et

de fossés, garnies de 18 batteries et défendues par

20,000 hommes. La garnison de Sébastopol ne s'é-

lève pas à plus de 10.000 hommes et en y ajoutant

les équipages de la flotte , celte ville est défendue

en tout par 25,000 hommes.
» Le prince Menschikoff a préparé ses hommes au

pire, dans sa proclamation du 3 septembre. Le

prince commence par éuuuiérer loutes les victoires

que les Russes ont remporté dans ce siècle et ex-

horte ses soldats à obtenir des victoires égales par

leur bravoure et leur résistance.

» Cependant, ajoute-il en terminant, si par un

arrêt immuable du ciel , il était donné à l'ennemi

de pousser en avant el de vaincre . alors on mettra

le feu à toutes les provisions de poudre et l'on se

fera sauter avec elles. Plutôt mourir que de se ren-

dre à l'ennemi. »

Noire armée est découragée. La prise de Bomar-

sund a produit uu très-mauvais effet sur les militai-

res do tout grade.
« On mande aussi de Galalz au Llotjd de Vienne,

que le 9 septembre, la flotte se trouvait près de l'île

des Serpents. Les petits bâtiments de transports ,

chargés des objets les moins indispensables devaient

rester au mouillage jusqu'il ce que ie débarquement

fût effectué. Ou désignait Perekop, comme premier

point d'attaque afin de couper les communications

de la Crimée avec le reste de la Russie, on du

moins on les rendra extrêmement difficiles. Le temps

le plus magnifique continuait i» favoriser l'expédi-

tion.

» Les Russes ont établi sur les côtes de la Crimée

des télégraphes qui sont en comunications avec le

principal télégraphe de Sébastopol. » — Havas.

Une dépêche télégraphique de Vienne, d'hier

mercredi , arrivée celle nuit îi 2 heures , apporte la

nouvelle suivante :

« 58.000 hommes ont débarqué le 14 sur la côte

de Crimée. Ils se sont emparés sans résistance d'Eo-

patoria et marchent directement sur Sébastopol. »

La dépêche annonce , en outre , que les fonds ont

monté à Vienne do un pour cent après la bourse,

mais elle ne donne pas les cours.

Nous avons reçu en outre dans la journée ces au-

tres dépêches qui confirment la première.

Londres, jeudi 21 septembre.

Coustantinople , 16 septembre.

« 25,000 Français, 25,000 Anglais, el 10,000

Turcs, ont débarqué en bon état à Eupaloria, le 14

seplemhre , sans rencontrer ancune résistance. Ils

se sont mis immédiatement en marche sur Sébasto-

pol. Les transports sont retournés a Varna pour

prendre la réserve.

Ceci est authenlique. »

(Correspondance de Vienne du Moming-Chroni-

cle).
Vienne , jendi 20 septembre.

« La flolte expéditionnaire anglo-française est ar-

rivée le 14 devant Eupaloria où 25,000 Français et

25,000 Anglais, ainsi qu'une artillerie considérable

ont débarqué sans rencontrer de résistance.

état, mon père ne l'avait jamais informée de mes mau-

vaises dispositions. Moi-même , au reste , je me sentais

un certain entraînement vers elle, et , quoique incapable

d'éprouver un bon sentiment , j'avais sur moi ce pouvoir

de ne pas me montrer devant elle tel que j'étais.

Un soir, je revins tard d'une excursion que j'avais faite

dans la campagne. Mon père savait déjà ce qui s'y était

passé. J'avais, pour une raison futile, si futile que j'aurais

peine à me la rappeler aujourd'hui , frappé avec tant de

cruauté un pauvre paysan , qu'on l'avait rapporté mou-

rant à sa ferme. Mon père me reçut sombre , le sourcil

froncé.

Je le regardai avec étonnement , c'était la première

fois qu'il réapparaissait ainsi.

— Ta malle est prête , me, dit-il avec une voix dont

l'émotion profonde indiquait tout ce qu'il avait éprouve

de douleur à prendre la résolution qu'il allait ra'exposer.

Ta malle est prête , tu partiras aujourd'hui même pour

l'université de Giesen. Je ferai pour toi tout ce qu'il sera

en mon pouvoir de faire; ce portefeuilles contient l'argent

dont tu peux avoir besoin pour le moment. Je ne puis te

donner de recommandation , car mon état et ma cons-

cience me défendent de mentir à personne. Dis adieu à

ta mère , et que le Seigneur te protège.

A ces mots il quitta la chambre, car les larmes {'étouf-

faient , et l'on sentait qu'il allait éclater en sanglots ,

tandis que moi , l'enfant unique d'un père qui ne trou-

IN TE RI EUR.

La rentrée de Leurs Majestés a eu lieu incognito,

ainsi que l'annonce le Moniteur du 21. Le train

express qui ramenait à Paris l'Empereur et l'Impé-

ratrice est arrivé vers 9 heures à la gare du chemin

de fer d'Orléans. La voiture impériale , escortée

d'un piquet de guides et suivie de deux voilures de

la Cour, d'un fourgon de voyage et de quelques au-

tres voilures, est rentrée aux Tuileries parles quais

de la rive gauche et le pont du Carrousel. — Havas.

vait, dans sou cœur si loyal et si tendre, aucun
1
 reproche

à me faire , j'éclatai de rire dés qu'il eut le dos-tourné.

te vieillard s'arrêta un instant , couvrit ses yeux de

ses mains , puis continua de cetle même voix stridente ,

qui , chaque fois qu'il l'entendait après un intervalle de

silence , faisait tressaillir le jeune docteur.

Je vis ma mère , car mon pere m'avait , on l'a vu , or-

donné de prendre congé d'elle; elle me reçut en pleu-

rant , douloureusement émue de ce prompt départ ; mais

la volonté de mon père , sans influence pour moi , élail

une loi pour elle , et , après m'avoir embrassé mille et

mille fois , elle posa ses mains tremblantes sur ma téte et

me bénit. »

Le vieillard fit une nouvelle pause , il pliait après cin-

quante ans écoules sons le souvenir de sa jeunesse.

Puis reprenant, comme il avait déjà fait, après un ins-

tant de silence :

J'arrivais , dit-il , tout joyeux à Giesen ; une nouvelle

vie s'ouvrait devant moi , je voulus en jouir , et n'en ac-

cepter que le bon côté. J'avais de l'argent , j'eus bientôt

des amis , de mon avis en tout , et surtout de prendre

l'existence par sa face souriante ; les études furent mises

de côté, el nous passâmes la meilleure partie de notre

temps soit dans les estaminets , soit dans les tripots, soit

dans les maisons mal famées , plus on était fou , mieux

cela m'allait,et au bout d'un mois d'université, j'étais de-

» Ces forces se sout immédiatement mises en mar-

che sur Sébastopol.
» Une division de la flotte est retournée à Varna

chercher encore 15,000 hommes. »

Les dépêches qui précèdent ont reçu elles-mêmes

une dernière sanction par l'avis suivant , que le

gouvernement a reçu de l'ambassadeur de France à
Vienne , et qui a été affiché aujourd'hui à la Bourse

de Paris :
Ministère des finances. — « Une estafette, expédiée j

de Constantinoplé par l'internonce d'Autriche au j
comte Coronini , le 16 septembre, a appoi té. le 19, (
à Bucharest , les nouvelles officielles qui suivent :

«25.000 Français, 25.000 Anglais el 8,000 Turcs \

ont débarqué le 14 à Eupaloria , sans résistance , el i

ont marché immédiatement sur Sébastopol. Les \

transports sont repartis sur-le-champ pour Varna , j
afin d'y prendre la réserve, composée de 14,000

Français. — DE BOURQUESEV. »

...Le premier succès remporté par nos troupes I
est donc désormais certain , el la France aussi bien

que Paris n'a plus qu'à se féliciter de la grande nou-

velle désormais proclamée par le Gouvernement

lui-même.

On a vu que les Russes n'ont opposé aucune ré-

sistance au débarquement ; ce fait peut s'expliquer

ou par l'ignorance dans laquelle ils se trouvaient du

lieu sur lequel on opérerait le débarquement , ou

bien encore par uu mouvement de concentration de

leurs forces. L'incertitude ne saurait être de longue |

durée. Les dépêches vont sans doute se succéder ra- |

pidemenl.

Eupatoria est, à vol d'oiseau, à une dislance j
d'environ 70 kilomètres de Sebaslopol ; elle esl re- j
liée a ce port par une roule dont un embranchement j

se dirige sur Simphéropol, capitale de la Crimée.

Le lieu de débarquement paraît donc avoir été

choisi , malgré son éloignement , en raison de la fa-

cilité exceptionnelle qu'il offie pour le transport

des troupes et de leur immense matériel d'aiiil-

lerie.
Le maréchal Saint-Arnaud a la.1 plus grande con-

fiance dans le moral de ses soldais el surtout dans le

magnifique matériel de destruction qu'il a en son

pouvoir; le calibre et la puissance de l'artillerie,

la force irrésistible des nouvelles bombes de forme

allongée et des boulets a la paixhans , ainsi que des

fusées ë la cougrève perfectionnées, la justesse du

iir des artilleurs et des chasseurs de Vincennes,

tout lui fait espérer le succès. Dans toute l'infante-

rie anglaise pas un soldai qui ne soit armé de la ca-

rabine Miuié, et dans la cavalerie pas un qui ne soit

muni d'une paire de revolvers pistolets, qui tirent

chacun six coups en un moment. — Havas.

EXTERIEUR.

BELGIQUE .— On lit dans le Journal de Bruxelles :

« Lespublicistes quifontoudéfontehaque matin aa

ministère en seront pour leurs frais de conjectures.-

Quelle qu'ait pu être la crise ministérielle, la meilv

leure preuve qu'elle a cessé, c'est que Sa Majesté -

est partie ce matiu à onze heures pour un voyage

en Suisse et en Autriche. Or, puisque la Chambre,

sera convoquée pour la mi-octobre , il esl clair

que la question des démissions est résolue de con-

cert avec le Roi. Comme nous l'avons annoncé , le

Ministère fera à la Chambre et au Séual l'exposé de

la situation du pays et posera la question de con-

fiance. Il est prudent d'ajourner jusqu'à celte épo-

ques loutes les hypothèses sur les projets ultérieurs

du cabinet.

» Quant aux motifs que l'imagination des jour-

naux peut attribuer au voyage du Roi, il vaut mieux,

ce nous semble, ne pas trop se donner carrière sur
ce chapitre. Le Roi voyagera dans le plus strict in-

cognito; il a ses raisons pour cela. Respectons-les,

sûrs que , s'agit-il des intérêts de la Belgique , voire

même de la question d'Orient, nous pouvons nous

reposer en toute sécurité sur l'expérience du Roi et

l'estime que toute l'Europe accorde à sa sagesse.

» Voici , à litre de renseignement , en quels ter-

mes s'exprime FIndépendance sur le voyage du Roi

et sur la question ministérielle :

« Le Roi est parti ce malin, à onze heures, pour

un voyage qu'il va entrepreudie en Suisse el en Au-

triche. Sa Majesté, qui voyage dans le plus strict

incognito, poussera, dit-on, jusqu'au lac de Côme.

«Pendant son absence, qui sera d'un mois en-

viron , les princes et les princesses de la famille

royale viendront lous habiter le palais de Bruxelles.

» Nous croyons savoir que le Moniteur ne tar-

dera pasâ faire connaître le dénouement de la crise

ministérielle,
» En présence de la non-acceplalion parles hom-

mes politiques auxquels la Courouns1 a lait appel ,

de la mission de composer une administration nou>

velle, les membres du cabinet actuel consentiraient

à retirer leur démission, en hâtant le moment de

donner à la représentation nationale des explica-

tions reconnues indispensables.

» En conséquence, les Chambres seraient convo-

quées pour la mi -octobre , probablement pour le

17. ».

P. S. On lit dans le Moniteur belge:

« Le Roi a présidé dimanche le conseil des minis-

tres. A la suite de cetle réunion , les ministres ont

consenti à retirer leurs démissions.

» Les Chambres seront convoquées pour la mi-

octobre. »

Le. Moniteur ajoute :

« Le Roi est parti hier matin pour la Lombardie.»

h"Indépendance belge dit, à l'occasion de la crise

ministérielle :

« Quelques journaux révoquent en doote que l'of-

fre de constituer un nouveau cabinet ait été faite

aux deux membres de la législature récemment ap-

pelés par le Roi. Nous croyons savoir que l'offre

a réellement été faite et qu'elle a élé déclinée. »

ESPAGNE. — Madrid , 18 septembre.

« La Gazette annonce que trois personnes sont

mortes du choléra.

venu un joueur consommé, ivre tous les soirs. Mon père,

dont le portefeuilles fut bientôt épuisé, reçut chaque jour,

une nouvelle demande d'argent; il donna ce qu'il put;

mais , comme ces envois ne me suffisaient point, comme

chaque nouvelle journée m'apprenait à connaî tre un plai-

sir nouveau , j'appelai à mon aide ces fatales ressources

qui marchent à la tête des jeunes égarements : j'em-

pruntai d'abord , puis, quand cette ressource me man-

qua , et elle me manqua bientôt , je trichai au jeu.

Un matin , j'appris que tous ces débordements étaient

connus de mon père ; un professeur de l'Université, qui

avait été son camarade de collège , me fit appeler , es-

saya de m'exprimer la douleur que le digne homme res-

sentait de ma conduite ; il me montra ma mère passant

désormais son existence entre la prière et les larmes ; en-

fin , il fit ce qu'il put pour me ramener à de meilleurs

sentiments.

Je lui ris au nez , et de peur que des lettres de mes

parents nè fussent une continuation de ce prêche qui

m'avait fort ennuyé ; je jetai au feu , désormais , sans

même les lire , les lettres de mes parents.

Il est inutile de dire que celles qui étaient chargées

trouvaient grâce devant cette condamnation générale ,

et échappaient à Fauto-da-fé.

Mon père cessa de m'écrire tout-à-fait, peu m'impor-

tait ; le jeu , tel que je le pratiquais, était devenu une

ressource à peu près sûre. Je courus de plaisir en plaisir,



» Le manifeste de l'union électorale a été ap-
prouvé à l'unanimité dans la réunion qui a eu lien le
17 dans la salle du théâtre. » — Havas.

GfiECÈ — Athènes, 15 septembre.
« Le commandant français à demandé d'envoyer

2,000 hommes à Athènes. On dit que le roi a refusé
et qu'il a môme déclaré qu'il quilierait sa résidence
si le Gouvernement accordait celte demande. Le
ministère était en délibération; rien n'avait encore
élédécidé. M. Maurorordato a déclaré qu'il suivrait
le îoi. » — Havas.

EGYPTE. — Smyrne, 12 Septembre.
« Un cas decholéra s'élant présenté sur la fi égale

sarde Euricidice, elle a été mise en quarantaine. »
— Havas.

REVUE DE L'OUEST

Croisic. — On écrit du Croisic que , grâce aux
vents de nord est qui souillent depuis près de trois
mois , nos marais ont produit une quantité de sel
[dus considérable que dans ce qu'où esl conveun
d'appeler une bonne année moyenne. Cet excédant
de récolle était nécessaire pour compenser les tris-
tes résultats de l'an dernier. {Maine-et-Loire.)

FAITS DIVERS.

Pions lisons dans le Mémorial bordelais, do 20 :
« La corvette française le Newton, venant de Lis-

bonne el ayant à boni la reine Christine el sa famille,
est arrivée le 18, dans le port de Bordeaux. Comme
Sa Majesté voyage incognito, sous le nom de com-
tesse, (I l i amende, il ne pouvait y av oir de réception
officielle; cependant M. !e Préfetet M. le commissaire
général de marine ont été à bord du Newton offrir
l'hommage de leur respect â la Reine el prendre
ses ordres. Sa Majëxfé les a remerciés avec bonté et
leur a exprimé l'intention de partir immédiatement
pour Bagnère-de-Bigorre , dout les eaux lui sont
prescrites. Les ordres de Sa Majesté ont élé ponc-
tuellement suivis, et dès le soir môme, vers huit
heures, la Reine et sa famille sont parties en poste
pour les eaux des Pyrénées.

— On écrit de Sigmaringen, le 7 septembre :
« Tout le monde a entendu parler des Cours veh-

miques ou de sainte Vehme , de ces terribles tribu-
naux secrets , qui existaient en Allemagne pendant
les derniers siècles du moyen-âge. Bans les histoi-
res de tous les Etats germaniques on peut lire des
détails sans fin sur cette juridiction mystérieuse,
sur son mode de procédure , sur les tortures qu'elle
employait, la condamnation et l'exécution des
coupables; maisjusqu'â présent on n'avait pas encore
trouvé aucun monument matériel des Cours vchmi-
ques. Cela , du reste , s'explique par le secret qui
enveloppait jusqu'aux moindres actes de ces tribu-
naux , qui pour la plupart n'avaient pas de siège
fixe et tenaient leur audience tantôt dans des sou-
terrains , tantôt au milieu de vastes forôts, dans des
gorges de montagnes ou dans des cavernes , et qni
faisaient tout de vive voix, sans jamais recourir
â l'écriture.

» Dernièrement , par un effet du hasard, on vient
de découvrir quelques monuments d'une Cour veh-
mique. M. de Mayenfisch, maréchal de la cour du

prince de Hohenzollern-Sigmaringen , et conserva-
teur du musée d'armes rares et ancieunes (armarium)

du château de Hobenzollern , crut remarquer que
dans le mur de l'une des galeries du rez-de-chaussée
de ce musée il y avait une porte cachée sous une
épaisse couche de plâtre; il lit enlever ce plâtre, el

! il vit eu effet nue porte en bois ; on détacha cetle
 porte, et derrière elle on en trouva une autre ea
i fonte, munie de quatre énormes serrures. M. de Ma-

yenfisch donna ordre de l'ouvrir, et, après -an tra-
vail pénible, on y parvint ; elle donnait entrée dans
nn souterrain en pente rapide; M. de MayenÊsch

| el des employés du musée, tous armés de flambaux ,
y pénétrèrent ; ils firent environ trois cents mètres
de chemin, puis ils trouvèrent le souterrain bouché
avec des gravois. Soixante-huit charretées de ces
gravois furent emportées, et ensuite on découvrit
une vaste salle ronde aux mursde laquelle étaienlsus-
pendus de distance en distance des crucifix et des
groupes composés de la sainte Vierge et de saint
Jean-Baptiste , tous grossièrement taillés en bois de
chêne ou de hêtre. Entre ces objets se trouvaient
accrochés des instruments de torture, tels que lour-
des chaînes , tenailles , poignards, anneaux en fer
s'ouvraota volonté, garnis à l'intérieur île piquants
du même métal, el dont la grandeur semble indiquer
qu'ils étaient destinés a être appliqués à la tête des
patients.

» Au milieu delà salle était une table en grès entou-
rée de dix sièges, pareillement en grès ; sur la table
se trouvaient un marteau, cinq boulesen bois noirci ,
une assiette en cuivre , au foud de laquelle étaient ,
en bas-relief, uu crucifix avec la sainte Vierge et
saint Jean-Baptiste ; enfin . ce qui a donné l'explica-
tion du tout, le sceau en fer de la sainte Vehme

» Le marteau était sans donte celui avec lequel
\Q%initiés frappaient les trois coups â la porte de la
maison de l'individu qu'ils étaient chargés d'assi-
gner devant le, tribunal secret ; l'assiette et las bou-
les étaient probablement destinées au vote. Quatre
voix déterminaient la condamnation de l'accusé ,

i c'est-à-dire la condamnation à mort, car la sainte
! Vehme n'appliquait d'autre peine que la peine capi-
| laie.

» Dans la principauté de Sigmaringen. h dernière
I Cour vehmique fut tenu» en 1417, sons la prési-
i dence du duc Ulric de Wurtemberg. Lorsque, peu

de temps après, les deux comtes de Zollero , qui,
eux-mêmes, avaient été traduits devant uu tel tribu-
nal, se rendirent mai Ire du pays, ils y abolirent
celtejuridiclion secrète, et (ajoutent les historiens)
ils firent murer le local de ses séances. 11 n'est pas

! improbable que ce local soit le mémo que celui
j dont nous rapportons la découverte. » (Univers.)

!  MiiirTfjjçgaBBBBBKKSBS^S^'SM'^gï^'ajar.Miiiiii —

CBR O N IQUE LO CAL £ ,

Chaque année, les artistes, utilisant le temps des
vacances, se font ! aoristes, et, dans leurs pérégri-
nations, s'appliquent à propager le goût des arls,
l'amour du beau : ils font fructifier leurs loisirs ,
non pas pour eux , mais pour tons. Qui ne sait que
quand, en province, nous voyons ou entendons quel-
que beau talent, c'est dans les vacances, dans le
temps où Paris déserlé leur laisse la faculté de par-
courir nos riantes contrées? Aujourd'hui, nous avons
à Saumur une de ces bonnes aubaines , M. Courte! ,

peintre d'histoire, qui depuis 20 ans expose à Paris,
qui a reçu deux médailles d'or, dont les tableaux
ont toujours été acquis ou commandés par le gou-
vernement, qui. lors de la deruièro exposition, a vu
reproduire pur VIllustration son remarquable tableau
des deux Sœurs de Charité, de Béranger, M. Courtel
reste à Saumur quelques semaines pour se reposer
de ses pénibles travaux de l'année; sur des de-
mandes qui lui ont élé faites , il travaille à divers
portraits â l'huile et au pastel , — genre lout à lui ,
— el se fait remarquer par uu fini hors-ligue.
Il est logé hôtel Budan. p. GODET.

Mercredi soir et jeudi , une foule de promeneurs
s'arrêtaient rue de la Comédie, presque effrayésd'un
cffelde lumière dont ils ne se rendaient pascompte.

Il élail 8 heures du soir, elils voyaient, daus la
rue , aussi clair qu'en plein midi. Plusieurs person-
nes criaienl au prodige, et se demandaient si, à la
voix de quelque nouveau Josué , uolre hémisphère
n'allait pas être éclairé toute la nuit...

Pouitaut il n'y avait rien qui tint du prodige,
c'était M. Reverchon qui donnait une représentation
de ses expériences physiques et scientifiques.

Dans les séances de ce soir et demain , il fera
fondie des métaux par l'action du fluide électrique ,
et donnera plusieurs tableaux pholo-électriques de
la guerre d'Orient. p. GODET.

DERNIÈRES NOUVELLES.

Par décret impérial du 29 août, a élé nommé à
l'emploi de médecio-major de 2e classe, M. Mor-
gou , médecin aide-major de l re classe des hôpitaux
de l'armée d'Orient.

M. de Grimaodet de Rochebouët, lieutenant-co-
lonel d'artillerie, promu colonel, est désigné pour
commander le 14e d artillerie — à cheval.

Paris , 22 septembre.
Le Moniteur contient, ce matin, une note qui

confirme de nouveau les nouvelles reçues hier, an
sujet du débarquement à Eupatoria.

Ce malin, à 10 heures, le conseil des Ministres
s'est réunis au palais des Tuileries. — Havas.

Nous trouvons dans Y Indépendance belge, la dé-
pêche télégraphique suivaute :

Vienne, 20 septembre. — « On parlait encore
aujourd'hui en bourse do bombardement d'Odessa
comme d'un fait accompli, disant qu'on avait appris
que les batteries du rivage étaient entièrement dé-
truites.

» On disait aussi que le vice-amiral Lyons bom-
bardait Anaps. »

Daolzig, jeudi 21 septembre. — « Le Bulldog,

qui a quitté les flottes le 19, à Ledsuod , vient d'ar-
river.

« La flotte française retrourne en France. LAus-

| terlilz , qui s'était engagé sur des rochers , près de
Stockholm , est parveuu à se dégager. » — Havas.

P. (VODFT , propriétaire - gérant.

et sans m'inquiéter si dans toute !a ville on me montrait
au doigt , je roulai de plus en plus vers l'abime de ma
perte.

Un soir , comme d'habitude , il y avait orgie chez

moi, quelques étrangers , c'était surtout parmi ceux-là
que mes amis et moi recrutions , quelques étrangers qui
ne savaient pas dans quel coupe-gorge ils se trouvaient ,
— jouaient à la table dont je tenais la bougie ; ils étaient
riches , ils pontaient très-haut , et je commençai de m'a-
percevoir que j'étais en perte.

Quand cela m'arrivait , j'avais, on le sait, une res-
source pour corriger la fortune.

Je l'employai , — la fortune revint à moi.
L'or , qui était disséminé par toute la table , s'amassa

peu â peu devant moi ; la vue de cette montagne aux
rayons fauves et qui grandissait de minute en minute, me
donnait le vertige, el de peur de voir disparaître un seul
atôme des éléments qui la composaient , je ne laissais
plus une seule coupe sans aider le hasard.

Nous en étions à la dernière taille et je me réjouissais
de l'aveuglement de ces sots , qui se laissaient si niaise-
ment prendre au piège, quand un violent soufflet m'aveu-
gla.

En même temps il se fit dans la salle une rumeur im-
mense, je reculai d'un pas ornais je m'aperçus que j'é-
tais au milieu d'uu cercle menaçant et retenu par des
mains vigoureuses.

— Vous trichez !... Vous êtes un grec! vous êtes un |

voleur ! hurlait-on de tous côtés.
Comme j'étais d'une grande force musculaire, je par- I

vins à rompre les étreintes qui m'entouraient , à mettre
deux poignées d'or dans mes poches , et à m'élancer vers
la porte. En vain était-elle fermée , En vain un rampart
de joueurs !a défendait-il , je résolus de forcer le rem-
part et de briser la porte. .Nous av ions soupé avant de
nous mettre à la table de jeu. Je Saisis le couteau qui avait
servi à découper , et je menaçai de tuer !e premier qui j
me fermerait le passage. I.e premier , Wardner , jeune !
homme d'une vingtaine d'années , ou méprisa la menace
ou crut que je ne l'exécuterais point , il se jeta sur mon (
chemin ; le démon de la peur et de la colère m'aveuglait.
Je sentis un obstacle, je frappai un coup terrible; et
Wardner tomba mortellement blessé dans les mains de
ses amis.

Alors , profitant du trouble général causé par ce meur-
tre , tandis que -mes convives de table et de jeu s'empres-
saient autour du blessé , j'ouvris une fenêtre , je sautai
daus la cour , et je parvins, par une porte de derrière , ,
à gagner la rase campagne.

Sans éprouver le moindre remords, et seulement occupé :

de mon salut, j'errai pendant plusieurs jours dans les mon- .
lagnes , vivant de pain et de lait que me vendaient les pâ-
tres et les paysans. Enfin , un jour que j'avais faim et soif, |
le fantôme de la maison paternelle se dressa devant mes

yeux , et je résolus de retourner chez mes parents.
Aussitôt offerte à mon esprit , cette pensée fut mise à

exécution. Je me couehais le jour dans quelque grange
écartée ou sous la voûte épaisse de quelque forêt , et la
unit je me mettais en chemin ; je mis ainsi neuf jours à

franchir la distance qui sépare Giesen de Hanovre.
J'étais arrivé à cinq heures du soir en vue du village

qu'habitait mou père; mais j'attendis la nuit avant de ga-
gner la maison.

La nuit venue , je me remis en marche. Je connaissais
1 es habitudes de mon père ; de huit à neuf heures du soir,
je le trouverais seul à son travail.

C'était ce que je voulais.
A huit heures et demie, je n'étais plus qu'à quelques

pas de la maison.
Tout y était calme et silencieux , mais de ce calme et

de ce silence sombre qui font passer dans le cœur le fris-
son du pressentiment.

(La suite au prochain numéro.)

BOURSE 1)0 21 SEPTEMBRE.
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BOURSE DU 22 SEPTEMBRE.
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3 p. 0/0 baisse 23 cent. — Fermé à 74 93.



Tribunal de commerce de Saumur.

Les créanciers de la faillite du sieur
Pierre Brisson, marchand de chevaux,
demeurant commune de Bagneux ,
sont invités à se réunir le lundi
2 octobre prochain , à huit heures
précises dn matin , en la chambre du
conseil du Tribunal de commerce , a
l'effet d'être consultés tant sur la com-
position de l'état des créanciers pré-
sumés que sur la nomination ou le
remplacement du syndic, conformé-
ment aux dispositions de l'article 462
du Code de commerce.

Le Greffier du Tribunal,

(516) A. DUDOUET.

SERVICE DES SUBSISTANCES MILITAIRES.

DE FOIN, LUZERNE

ET AVOINE.

Le samedi 7 octobre 1854 , à 2 heu-
res de relevée, à la Mairie de Saumur,
il sera procédé à l'adjudication publi-
que , sur soumissions cachetées, d'une
fourniture de foin , luzerne et avoine ,
à livrer dans le magasin militaire de
h place de Saumur.

L'instruction et le cahier des charges
relatifs à cette adjudication sont dépo-
sés dans les bureaux de la Sous-Inten-
dance militaire (rue Saint-Jean , n°
57), où le public sera admis à eu pren-
dre connaissance. (517)

A AFFERMER
Pour entrer en jouissance à la

Toussaint 1855 ,

Un CORPS DE BATIMENT et JARDIN
Situés à Saumur, quartier du Char*

donnet, appartenant a M. Bridier, et
contenant 2 hectares 20 ares.

Plus des prés et un quetier, situés au
même lieu.

S'adresser à M" DUTEBME , notaire .1
à Saumur. (518)

Elude de M 8 DION, notaire a Saumur,
rue d'Orléans, n° 75.

Le dimanche 15 octobre 1854, à
midi , il sera procédé , en l'élude do
M e DION , notaire à Saumur, a l'adju-
cation

D'UNE MAISON,

Située à Saumur, rue de la Cocasssérie ,

Occupée par le sieur Lérigé, joi-
gnant M ma Biémoot et M. Rolland.

Ou pourra traiter avant l'adjudica-
tion. (510)

PAR ADJUDICATION,

En l'élude et par le ministère de M e

DOTERME , notaire à Saumur, le
jeudi 12 octobre 1854,

UNE MAISON-,
Située à Saumur, à l'angle des rues

du Temple et du Paradis , joignant
d'un côté, dans la rue du Temple , M.
Deperrière ; d'autre côté, dans la rue
du Paradis, M. André.

S'adresser andit M8 DUTERMB.

A VENDRE,
OU A ARRENTER

Avec conditions avantageuses et toute

facilité de paiement,

DEUX MAISONS
L'une située Grand'Rue et faisant

l'angle de celle Traversière, occupée
par M. Lallier, marchand-épicier;

L'autre maison , sise rue des Potiers,
occupée par Mmo Genêt; celte maison
est nouvellement construite et disposée
comme petite maison bourgeoise.

S'adresser a M 8 DION , notaire , ou à
M. PINOT , ancien boulanger , proprié-
taire des deux maisons. (494)

Etude de Mc HENRI PLÉ, commissaire-
priseur à Saumur.

VEli TE
Aux enchères publiques,

Autorisée par jugement du Tribunal
de commerce de Saumur, à la re-
quête des créanciers du sieur Noël
Vivien ,

A partir du 1 er octobre 1854 , et jours

suivants , de midi à cinq heures ,

Dans le magasin dudil sieur Vivien,
marchand a Saumur, situé rue Sl-
Jean , n° 15 .

Par le ministère de M" Plé , commis-

saire-priseur ,

D'UNE TRÈS-GRANDE QUANTITÉ
DE

TOUTES ESPÈCES DE MARCHANDISES
Telles que:

Etoffes à pantalons, draperies, ef-
fets confeclioonés , d'hiver el d'été,
chemises, blouses, casquettes indien-
nes, mouchoirs, calicot, percales,
bonneterie, mercerie, quincaillerie,
coutellerie, jouets d'enfauls, lunettes,
parfumerie, bijouterie, peignes en
écaille et autres, éponges, nécessaires
a ouvrage, chaussures pour femme,
brosseries, cannes, grand choix de
descentes de lit , et tapis , glaces, mi-
roiis , et quantité d'autres bons objets,

Toutes ces marchandises sout très-
fraîches et nouvellement arrivées de
fabrique.

Les acquéreurs auront la liberté de
composer des lots selon leur désir.

Ou paiera comptant el cinq centi-
mes par franc. (522)

Etude de M° LE BLAYE, notaire
à Saumur.

Par Licitation.

En vertu de jugement rendu par le
Tribunal civil du Mans, le 26 juillet
1854,

// sera procédé le 8 octobre 1854,
à midi , en l'élude de M" LE BLAYE ,
notaire à Saumur , à l'adjudication des

biens immeubles ci-après désignés , dé-

pendant de la succession de Mme veuve
VlGER-JoUANNE ,

Savoir :

PREMIER LOT.
Commune de Chacé, sur te coteau de

Saumoussay,

LA PROPRIÉTÉ DE LA MAIRIE,
Consistant en maison de maître, lo-

gements divers, bâtiments d'exploita-
tion, grandes caves, cours, terrasses,
charmille, jardins et bois d'agrément,
le tout dans un ensemble clos de murs ,
contenant environ 90 ares , borné au
midi par la rivière du Thouet, sur une
longueur de 180 mètres, au nord parle
chemin de Chacé â Sainl-Cyr, au le-
vant par le port de Pince-Malin , au
couchant par un chemin creux.

Mise à prix .... 4,000 fr.
DEUXIÈME LOT.

Commune d'Ar tannes, au bas du coteau

de Saumoussay , vis-à-vis la propriété

ci-dessus ,
UN PRÉ,

Dans la prairie de la Motte , conte-
nant environ 63 ares, borné au nord
par la rivière du Thouel, d'autres côtés
par M de Brézé, M Ue de Tignô etMme

Duca m p.
Mise à prix. . . 2,000 fr.
S'adresser audit Me LE BLAYE , dé-

positaire du cahier des charges , el à
M" CHASLE , notaires a Saumur.

Etude de M8 DION, notaire à Saumur,
79, rne d'Orléans.

A LOUER OU ARRENTER

PRÉSENTEMENT
UNE MAISON,

Située au Font-Fouchard , commune de

Bagneux,

Consistant en 7 chambres à coucher
et autres au 1er et 2e étages , cave ,
grenier, cour, jardiu ; occupée derniè-
ineot par les sieur et dame Chevreau.

A VENDRE ou A ARRENTER
Présentement ,

UNE MAISON, SITUÉE A DISTRÉ.
Consistant eu plusieurs corps de bâ-

timents, cour, pnils, caves, greniers
et servitudes, joignant la grande route
et une rue.

S'adresser a M. VERRONNEAU, caba-
retier a Saumur, rue du Portail-Louis,
et à M8 DION , notaire a Saumur.

Etude de M° DION , notaire à San-
mur , n° 79 , rue d'Orléans.

PAR ADJUDICATION,
En un ou plusieurs lots ,

En l'élude et par le ministère de M c

DION , notaire à Saumur.

Le dimanche 24 septembre 1854 ,
à midi ,

Un PRÉ, appelé le pré Amard ou
Amant, silué dans les Fautrayes, com-
mune de Saint-Làrabert-des-Levëes ,
entouré de fossés , contenant 2 hecta-
res 41 ares 67 centiares, joignant au
levant la Petite-Boire , au midi la
Grande • Boire , au nord les Grands -
Fautrayes, et au couchant M"° Dupin,
ou ses représentants.

Ce pré est affermé par bail authenti-
que, 275 fr., plus les impôts à la charge
du fermier.

S'adresser, pour traiter , avant l'ad-
judication, à M. et M me BELUZE , de
Paris, ou à M8 DION , notaire.

On donnera toutes facilités pour les
paiements. (467)

Elude de Me DION , notaire à Sau-
mur , rue d'Orléans , n° 79.

c*k. ~w~»-cT,»afcr:Hcr> ss«.3H2:
PAR ADJUDICATION

En l'élude el par le ministère de M 8

DION , nolaire à Saumur,

Le lundi 25 septembre 1854 , à midi,

DEUX MAISONS
SE JOIGNANT ,

Situées à Saumur, rue de Bordeaux,

LA PREMIÈRE , occupée par M. Fou-
geray, est composée d'une cuisine,
deux caves , cour , jardin , lieux d'ai-
sances , salon , office , salle à manger,
corridor, escaliers; chambres au pre-
mier et au deuxième étage, et grenier.

LA DEUXIÈME, â côlé, plus grande
que la précédente, et composée de la
même manière.

S'adresser , pour traiter avant l'ad-
judication , à M. VINSONNEAU , entre-
preneur de bâtiments à Saumur, ou à
M° DION , notaire. (461)

M. LÉON CAZEAUX,
Médecin-dentiste à Tours ,

A l'honneur d'informer ses clients
qu'il sera à Saumur, hôtel Budan,

toute la journée du lundi 25 courant.

LES MALADIES CONTAGIEUSES , qui lles qu'en soient la gra-
vité , la forme ou l'ancienneté , les AFFECTIONS DE LA FEAL*
et les VICES PU SANG , guérissent irés-radicalemcnt et en peu
de temps par les BISCUITS OLLIVIER approuvéspar l'Acadé-

mie Impériale de médecine el autorisés du Gouvernement.—

;e médicament a-reable au ?oùt et facile à prendre en secret en
onte saison est le seul pour lequel une récompensse de 24 mille

francs ait été votée à l'auteur. — Entrepôt général à PARIS ,
HUE SAINT -HONORÉ , N" 272. —-Consultations gratuites. Trai-
tement par correspondance. (Affranchir.) — Les boites de 52

lu le , de 25 , 5 fr. -- On expédie. — Dépôt à ANGERS . M. Meniere, phar-
macien , pièce du Pi/ori ; — A SAUMUR : M. Brière, phar. , M. Gauthier , phar. ; — A
BACCÉ, M. Brouet , phar. * (&62)

biscu

A AFFERMER
DE SUITE,

Un GRAND JARDIN POTAGER,
silué à la Gueule-du-Loup.

S'adresser it M. FOURNÉE-CRESNEAU,
rue du Puits-Neuf. (493)

VENTE MOBILIÈRE
POUR CAUSE DE DÉPART ,

Au château de Joreau, commune de

Gennes , le 1er octobre , heure de midi.

Il sera veudu divers meubles , char-
rue Dombasle, hache-paille , machine
a battre à bras.

On paiera comptant, cinq pour cent
en sus. (510)

>^ ^'"la-CI'WÏ US ET3 KL mS

UNE ETUDE DE NOTAIRE,

Au chef-lieu d'un des meilleurs can-
tons du département des Deux-
Sèvres.
S'adresser a M8 CHEDEAU , avoué à

Saumur, rue du Temple , n° 22.

Présentement ,

Une GRANDE el BELLE MAISON,
sise rue d'Orléans, 52, avec magasin,
salon, salle à manger, cuisine et cour ,
deux élages, grenier et plusieurs ca-
ves.

S'adresser à MM. BEDENEAU fils.

jm. JET-* mm mr.j SEC BRBL
PRÉSENTEMENT ,

UNE GRANDE et VASTE REMISE,
sise â l'extrémité de la rue de Bor-
deaux.

S'adresser â MM. BEDENEAU fils. ,

Présentement ,

UNE MAISON DE CAMPAGNE,
sise au Pelit-Puy, avec cave, cellier
et pressoir, étage au-dessus, grenier et
jardin, el 86 ares 50 centiares de vi-
gnes. ' .

S'adresser à MM. BEDENEAU fils.

m. Jt-* » "CJ ŒE: JHL
Présentement ,

UNE MAISON,
Quai de Limoges , n° 36.

S'adresser à Mmo JURAULT, place de
l'Hôtel-de-Ville. (344)

PERRAULT,
ARQUEBUSIER ,

Ri:e Saint-Nicolas , «° 21 ,

Prévient MM. les chasseurs qu'il a
uu assortiment de fusils do luxe , arti-
cles de chasse, pistolets, carabines
Flobert, poudre et plomb. (459)

Pour cause de maladie ,

UN FONDS DE SERRURERIE,
silué à Saumur, dans l'un des meil-
leurs quartiers de la ville.

S'adresser au bureau du journal.

Fabrique de corsets orthopédiques

ordinaires.

Rue Royale, n° 6, à Tours.

M m8 CAZEAUX a l'honneur d'infor-
mer les Dames de Sauniur, qu'elle se
trouven à l'hôtel Budan, lundi 25 cou-
rant. (513)

Présentement,

MAISON BOURGEOISE, avec oo
sans remise et écurie , située place de
l'Arche-Dorée , occupée par la famille
Prezelin.

S'adresser â M. COUTARD , proprié-
taire. (108)

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour légalisation de la signature ci-contre

En mairiedeSaumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné


